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,YAMis seule au saloni. bMa tavai t liêssé les illîîstî's
!Manwviis pou r passer dans ses appaitemenlai, et je débuisas,
pensive, un point de broderie qIle mon aigu il le, abandonniéCe

à de-mênie, avait fai t touLt diC traveis ', E h bien Slyiîîan<e
où iitesvous ? "me dit une vIx noqeie.e Je li'e les yenî,
et je vis I. de 'louirmagne qui, suivant son ulsage, é-tait entiré

sants se faire an noncer. Mais IL dle louîîuau iCnétait pas
seul A eûté de I ti se trouva un gr-and jetine homm ne que
inst disti-action faisait sourire (liq ce jeune houume, cYait.
dlivitiez ! Ah !vous avez déjà deviué. Eh bien, oui, c'éti

lui Je me leuai, temblante iiimb (edl.et polu- la preiim
fois depuis onze ans, nous nous regardâmies eni lace. Pas
lonygteniPs !. .. l'avals enivie (le pieuici- A mou avis, il et
très-beau et il a tout à fait bonî air. JIe l'inie c-n balbutiant
à am;seoîr et je lhi dis je croîsque ma tan te li'etai t lis sortie.

J[e ne prétends pas cque j'aie pai-l clu ne façon initellIigiblie.

It Lui, qu'a rt pensé die moi su r ce pnnreii coup 'ih ?oi
'l'ai seul emeunt i-ema rq é qu'i me regarda it avec un citai n

tonineîin tce l'aM- cInn h ommne quii se demande où il a vii
''ll figuo te li a voix sidrouet qui r-essemîble à celle de na

mîèr-e, a parui lu i î-appele- tdcs sou venirils confuis. Si.je lui dlisais
tuatle niots dillemiand, je suis sére qu'it m'appelera il, ton

(le suite Rccscltii. Mais le moyen cu'il I îecoîînaisse, cians ce
grancd salon brilbl cie clorn es, et ,on t. tapissé (le îl'Ain ho-

,ouin il huIabi t cie guerr'îe ou cIegala, t' oî'pleline qu'il rmni
eni fiace au cou veut des cnAiians panures, et qu soni ecluiîit
;iis un pian (le son1 mailtecau ? Bientôt je ie quitti. sous pui--
te\tC d'avcîti'ni taille ;en iri'alitsé, riu respi uni mi mou.
Loil (l ce s'apaise r, mou trouble cr'oissai t. iUne ruois seii e, je

vnuîisia cl'aoi-c la glace, pour- juger par' moi-imnme de PAlee
quie j'avais pui pr-oduire surl Ger-main. Cai', aut founc. croyez

tue je ue sem-is aucunemnît léchée do lui parai e jolis. Je
Ie triouvsai bien ni se, assez gra nde et svelte, passabllemien it

coiflfée cde mes î'ue-eux allemandcs dount il paN-ai jadlis cei bons
ter-nes ;enfin, pouir ni 'xpiner sains détouri, il mîe seinlie quîe
je pûlîvais aspire àu d eveniri la iise dui tr-availI et tdu savire

J1e me ami aimîa ciiese phirase t lcun î li gross bin, ic'i/
if/i <;Ci'uui u i/ilW(Ilen le Ccouyenh r n 'gaya je nie se i is

lule aàilacs anîcienn les Opiniîîons. Et pu! Vatuu à coup, par lian

retour (i <j ieu vous étoîlner ini0 lt, je nii'aai'i i je ne sais
trop pou rquoi, (les penlsées qui nie 'eniîienL tn i 'ui . Je m'age-
iiouîiliai, je dlis tin ilce Mlaria et un l'aller, prian t Dieu (le tai re

s;a volonîté, loi, la miennîe. Pilus tranq uice a près cet acte cie
soumnission, j'allai pr-év-enir ima tanîte die la visite quci 'altIen-

dIt. Elle se iîctit au slon et je I'Y acra'oi nigia. " 1ha-
damiie, lui ciii M. de 'l'n uimne je vous pr-ésenite uni nîoulveaui
clievalici qu, e le Roi vient cde créer ; je vinus te gara ut s Vriai
chev'alier, sans reproche et Sans poiri."

En WfuŽ, I. Darcet portait à sa boîitoîîièî'e le glorien uitbani
r'ouge. Ce noble si Ce va bien à sa physionomie, pluis nia-
hiaie encore que Savante; Dans nîon tr-ouble, je ic l'avais pîas
remnar-qué, Oit l m~onsieur t'le 'louî-magiie, que vouls ê-tes boîî
ni i

],i conv er'sationislggae i u uîtl ot t6r
muain. ,î écoutai me tenîan t prM-à: iii teiir au rnoe

hieurt. Menevcsîefritpsiécessai res, et d'ail leuilrs je
cmîs bienîtôt m'apercevoir qtue M. de Touirmagne î'eillait; avec
tiitan t dassidiuit cquîe moi à goîî erner l'ecnt ieu, dg telle
sorte qiîe tout y Fé t à lavatitge (le solîi i. Alors je mi'al)an-
doninai eii séctîn é au piaisirî de le voir et <le l'entendrie ; aut
pla isiri de le voi r là, danîs ce saloni qui ser'a le sien, S'il plait, à
Dieui; ;ii plaisir die l'enîtendcrîe et cle bàtir ant soni (le sa voix
ille chluâeaux en lEspagne ;et les chîagrinis du passé deve-

liaienît ainlaut dle joies danîs les joies de l'aveniri.

latantle paraissai t. fort saLisdWe et devait Vôtre; Germain

sées un auître iîccen n autre lanîgage. Néanmoins sa pi-ole,
avc( ile lfumore péiétian quteciii vous rctieîit attenîtivemenît et

Immnobile, at tout 'ar nin totute la lionine grâce, toute la
douiceur imiîagi iîbies Je crois que, s'il se voîî lit mèler de
lirie îles comîîlieîîts et cie passer pour agréable, il s'eîî accquit-

tîcit mieux q (in plI sieurîs qune je conînais, clont censt l'îîiiqiîe
é e Pour imlo, cliii studi à la. véîrité bienî pré veînue, q uanid

'je penuse que ce grave Gel-mail) poui-iai tun ljotur me Iaissei'
voiri quc'd il éi i-mioins les socurir-es de la gloir-e q ne les miens,
ci dlle nuîîs pai-oles i'éMeLI c)il ls et lui c10111îe plus à Pnuser-

quîe tous les h iér'oglyphes dui monîde, cque j'ai place cdans soni
ceSu' avantî la sieîîc, et qu'après Dieu j'y suis ta prenmière,

*je senis q ue la téte nie tourniie, j'ai le v'ertige, Voilà ce cile le
ct îitnîîîît vicoiint de Sati c'tencie et son tailten i qui est pîonti-
tantiiti hlaile hSalice, nep'c1nlohtjiias Doux OUî tr-ois
là jose mue sais surîpr'ise, l'aiguilîle à la maiin, Ila tète pechiée,
éCOtitant, les Yeux fixés Sur- M. Bai-cet. quelque récit de ses
\'oyag-es q ue nia tant e lu i avait demiandcé. Xlétis sous le
cha~rmeî. Econ Lez liii de ces récits.
* Nia tatnîte vou ct savoir ce qtitieiît dlevenius les habi taîtis

chtéi es cde melain vî~illage dlu Li bant cqu'ilI avait, laissés dans
Ilnîe awtion ci- ticque, menîacés parl- es Di-uses. "'Je les vi,
dit-il, à 11101 î'Ctocî', Plus ueliacés elICo, et Si a11larés, qcme

,je le plis ic Jécideî' à m'léiigiier di'ux. Ui avait déjà pitié
leturc église, oi. vouhcili là brûîler', et les l)î'cscs tenaicent cii cap-
Livité iulie tuailîcieuise jeutneî fille ci eî'éc à soli pèle et à soli
fi ancé. Tl-és-boLmclé de la donuleuiri du vieillai-c, di cdésespoir-
tit jeune' hîommie, et clu dlanger' cdo Ltus ces chi-étsieiîs, je fis

* cîic Iues dlémiar-ches auprès nes Di-uses, pîour obtenir t qifîs
i'enliselit La prîisonnmiièi'e. Ils îîîe reçu mcii foi-t niai. .T'oI-is
nuîe iiiii ; ils la î-efusèi'ei t Je mnîaçai ; ils nîîe tii-èieiî

dles c'oups <le fusil. CepentiîUt les Dm-uses l'taient pas beau
cOIi p~is 11011 h-eux qu tinious. Je limrposai atux clhrétienus cie
leur i iacie- cie %-ive force cette pauvr-ie fille, donît l'hîonnîeurî
cI. peu t-t ' la foi ôtMienl si giaveleiLt enî i-il. Ues popui-
lions cuLi lban sont lotites fot't guerr-îièr'es et se plaiseiît aci
combatît. J1'ipportais, 0O1tre iloil Secours, celuii cle il-les quîatr'e
cdomîestiqutis, br-av-es et liieui a îîés 01on conmprenait qifci i

cou tiIaMîui povai I ôî- le mîeilleur t moyen cie se tirot- dcl-
bai'nas et de molie un tl-me à des avaniies cdevencues iîîtolé-

i-alîles. Ilfluon avis, appImýé pai' les Chers, fcut adopté sanîs
peure. Nous iésolCuurus d'agir aussitôt queo la nuit sci-ait venue.

jChîacuin a vait ses ar-les ; le préètre qcui était att Conseil nous
béîîit ; quellessanîs se confessèreunt. Deux ou trois hoimmes

lan-iri-eut pour dlonnîer avis de pel'eatepi-ise, aux catio liques des
villages voisinls. et une hîeure après le coticheî- dcu soleil, nious
commeinçâmies I'attaqtce

(1coîttin.ucî-)


